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42 FR. MÜHLBERG

Une pluie de pierres survenue à Trélex (Vaud)

le 20 février 1907.

par M. Louis Rollier.

Ce phénomène, très rare, qui rappelle ceux de de Pel-et-
Der (Aube) et de Broby (Suède), s'est produit à Trélex sur
Nyon, le 20 février 1907, à 5 i/i h. du soir, par un orage
de neige et de grésil accompagné de cinq coups de tonnerre.
De petits cailloux de quartz laiteux, de la grosseur d'un
pois et d'une noisette, ont été observés dans leur chute et
ramassés au moment où ils rebondissaient sur le pavé. Ils
ont été transmis par l'instituteur et le pasteur de Trélex. Lue
comparaison avec de petits galets de quartz laiteux des
gravières de Trélex, ou ramassés dans les champs, montre qu'il
n'est pas possible d'établir une différence rigoureuse entre
les pierres de la chute et les cailloux quaternaires. Toutefois,
les petits galets des gravières sont très souvent recouverts de
croûtes, plus ou moins grandes, de travertin et les galets de

quartz y sont beaucoup moins nombreux que les calcaires.
Toutes les pierres recueillies pendant la chute sont au

contraire dépourvues de travertin, et elles sont toutes de la
même espèce minérale, le quartz laiteux. Il faut admettre
qu'elles ont été enlevées par une attraction électrique dans
une région où les galets de quartz laiteux constituent la
majorité des éléments minéralogiques de la surface du sol, par
exemple au bord de la Méditerranée (Iles de Hyères) ou
même sur la Meseta espagnole. L'analogie avec la chute de
Broby est assez grande, sauf que les pierres de Trélex sont
des galets arrondis et non pas des fragments anguleux ; en
outre ils n'étaient pas inclus dans de gros grêlons. Les
pierres tombées à PcI-et-Der étaient des fragments de
calcaire lacustre de Chàteau-Landon (Seine et Oise), ayant
accompli un trajet aérien de plus de 150 kilomètres.
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